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LES CHENILLES

Quoi ! vous avez peur des chenilles !
Madame, c’est déconcertant.

Ces petites bétes gentilles

Jamais ne vous mordront, pourtant. —

Quoi ! vous avez peur des chenilles !

Madame, regardez-les donc

Avec vos doux yeux de pervenche.
Quelle grice ! quel abandon !
Tenez, au bout de cette branche,

Madame, regardez-les donc.

Elles sont quatre, elles sont quatre
Qui s’étonnent de vos beautés.
Sentez-vous leurs menus cceurs battre
Sous les déclinantes clartés ? —

Elles sont quatre, elles sont quatre.

Non, vous ne les haissez pas ;

Vous vous penchez un peu vers elles,
Et, c’est sfir, vous pensez tout bas :
Vraiment, les chenilles sont belles !
Non, vous ne les haisssez pas.

Voyez le bleu de leur corsage.—
C’est beaucoup le bleu de vos yeux.
Bleu délicat, bleu pur, bleu sage,
Bleu des réves délicieux,

Voyez le bleu de leur corsage.



